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Si l'esprit court li rue, il aime aussi le inonde,
Mais le cour n'y va pas: l'esprit, qui rit et fronde,
Grand railleur, gran innmlain, pour briller au saloit,
Mlet tous ses diainants, part superbe et folatre,
Et, comme C'endrillon, qui restait près de l'âtre,

Lainse Le cur à la inaisuti.

)ais sans doit te, ô raillelrl qui tirez sur les vices,
\ ous êtes parfaits vous. et vos ,nâes novices,
Candides, où jâttnis Sataîî tne ,'st glis-è,
lrùilent d'i teu plus saint que li I heir les cierges:

Elles ont la blancheur que, sur les Alpes vierges,
A la nîeige où im!u n'au p1assi

Mais non.... votre tm', liélas ! n'eit qu'une péchere-.
Aussi faible qu'une autre, et cent fUis plu ti raitres-!
On v voit rnairne aicle une a u b i dml'ban.
Qitrnd vous riez d'autrui, blatin vos folles hitoireS,
On dirait que, voulant railler ses p iiutsoires.

Le merle sitle le corbeau !

Oi 1 soyez 'inttulgent pour iptîî i'an mi von, ;ennue
Et, si vous rencontrez la charité cliétienne,
Prenez-la par la ninlu, pmic, a tous tis lions,
Aux beautes au cSur vidte, a la tete légere,

De grâce, présentez cette noble étrangere
Qi ne conunit pas nos salons.

'oyez-vouks, l'inltlgernce est la belle il- belle'
C'est un hkuîiiu charmant qu'on met sur Se- 1.rnli!-
Afin dle ne pas voir le faites dit prochaii.
N'égratignez donc plus avec votre ongle rose;
latez-vous de couper vos gritfes, pour qu'on o,î

Vous prendre et vou serrer la main.

.\xcs S:<a~a.

I3E.Utx A RTS.

DU v :'r a moTst :nDITION. QUI:st tsr : : r; CnInT KT: 1. T L
r.s mrAe rE.s }:srArs ns:s nos.îu:s.

RUCTION PUBLIQUE.

Jésus-Clrist, l'écrivain Samlini, pages 287 et suvne eh. X i
de :,it histoire Le li sainte amillie.- it. Familia NSilrre.

Il e'xiste bien une nutre dscriptii d tu polrait du S:i eur, domnée
par Len1iutluS piéteniîdtï proîtutisil rntiîlin. piéVisIleme nt l'pjtqu'' (,t
Jé 5 tsu-Clr't Stcompiiait sa mi'.tit ti ains Oin est 'ovfl,0 d. l
prendre punlti n iteîn e, ltporyh tet ious 'avis lui' dimt ( de
P'apprécier auterilent. Il tuta sutira de dite wutlem t u.

is i du Sauv.ur, tant aui momir;i qu'ailhsperpe
knls toute Sa beutit, et qu'elle contîinniîii par '.tat l:m¼e .

principaut traits di yp' % t div i de-inil1 ei-ei'c îtr p.r Nic éph, re.

Il.

Dire quie le Christ itait le plas uau des t enfants di s iu
c'est allirintr ce ie la tradîtititn, i'. ltvre saintis, litpque t4
saintts pen ltsehtiri l'ait s lit jamais e'..c (I.

3ner, Malhré ln peluites ti.i'iidence, d'ît' în'rrî :'supiîte.
David. le roi prophlî&1, a dit lui-même, dan l psa e 'lem

il célèbre les fiaiiçatilleh'. du Christ et ie- r l tie, 'on I;ou..e: .yi.
ciosiuif ,rm prer./lii.s hoiinu, ce qui se peut parfaitemnt tm<

duiltre, !an e'pectat i t latinité, piar ces mtitts : le pluis b- ai db ntue
les enfats di.s hoi mes.

Or, soéli-e, -- it avec le 4a'tlit roi, soit a vec la traditioi qui t-t .i
souvtit la prernière et lit phis suri source de l'histoir., a dit et e

répéte chaque jour. b l'autel et dans la citaire, en parlant dii Chartt.
lu'd iai plueu dle enfaiitt des honmis.

.tt reste, le type de lhoinie-D ie, partiipait ainsi dl(îe la Iutilre
divine et de li nlaturt' hmaitnie, le pouvait rer tirjparmi n m-

tuen. que ces forne. prit's qui font sentr le qui n présent dam la
beauté ravisante' dît v ge.

Le Jupier et (pollon des iien-,, ces morteli dlifiés par ïhu-
maoite su perstition, qn n'étaiet que I'ombre de hi beauté du Chrii.

Itou sont reprceetes partout Comme le type idéal de la beautè
hunaine i et le Christ, li. la Vraie beatè. li vraie perfectioni dli-

vine, n'aurait exprim6 qu'une forme vulgaire, que les tiSgr;u:e-
même de la laideuri

OI h! il faudrait se révolter -ans Cesse contre cett aberration die
notre expri g i turliteiut, quti défigure.ait ainsi le type étenul

d lieati, it Sait, lu Divint.
Il est vrai qu'saie atnolnce et dépeit le Sntvetir -oite des trais

dont PensembL. exprime la déchéance, li laideur, la dégradatio:i
mêmes :

ce Il est dn tit le r.commint ..,~I p- na r seu u ::. dans une terre sans rosée ; ils eýt sans éclat, ans auitl; ns
La tdiltion la plus ancienne, et quýi remote mme jsqu'aux " veux 'ont vut et tne l'cnît poinît reconuitIti, car il était devenu cllit cotmm

temps apostoliques. nous représente limage de J<us-Chrit sous Il rebut les hommes, comme 4i la lèpre su fui étenduti sur lui,
les traits stuivants :- etc."

'i Il avait le visage irès beau et plein de vie. Sa titille était i- Mais ti parle ici figirativernent : le iSie, qui'il ent revoit a
dessus le la mtoyenne. Sa cheveltre' Utait ilonl, peu npis-,e, et trave'r les sitcles, est eet oime-Di'u rpi rqtinmi en-oi ltute, les

' légèrement bouclée. Ses sourcils étaient noirs e't 'tensibltt'mtent Soitutees, tous les ' itf, ttt Ie 4 lei tultiliati ons I litanit;iti
ariqués. De ses V uX eris et brillatts. fenduà à P'rientalt, sortit c'est cettit immense victimeqi oub vtltairet sut, le

' une grtce admirable. ~P avait le nez long, un po'i aquilin, lut bou- poids de nos faitte., et qui elot le seile, à payer l prix de la
Scie épanouie, exprimant la btientvcillaice dut cœSur, la bar lit b loe rédemaptiot.
et due médiocre longueur. Ses chevux, séparés sur le inlieut Aussi, voilà pourquoi Saint Jean Chtrysosto nitus dit : " (trd-
d ti front, relombaient en deux longues iasses sur -es épauls.rou bien d'enrndre le psaris d* Isai comme s'ppliqt e i

" Les ciseaux ni passèrent jaims sur sa létêt, et ntullemain laidiur dui 'corps: a Diu ne plaise n' nous /e prenions en re sens
Il d'homme tie li toucha, si ce n'est lt man dI a mre, tand:sis Il .s'a it I( 'siblement duil mépris de tout ec tjue m monde estime
" qu'il était jeunie. Il purtait soit cou tant soit peiu inclintit'. mais îSa t et det i bissts eý dans iiell e cl hrisi a roulu i pairr."
" roideur dans sont imailitnici. Soi teint était généralemet doré. Sa

gi figure, dlo forine ovale, légreient alloungét, était fort sbIltal;tte fà iHE
" celle de Marie, sa ainte et divine taere. La gravité, la prudence, Nanmoints, le tex e du psan e1lè0me, atitsi que Pinterprétation

46 lt douceur, lit sérénité y brillaient avet cht. Tut. enfin, s'y diversemet faite dt passage précité d'Isae, devaint creer dhus
a Iarmnoniait avec sa nature choisie toule marqu6é iune célesti.u les premiers temps de PlE.Iise, entre les plus illustres évèqtuie's de

" empreit." mtiPempire ronln,e lnheur'ses ivisions
C'et aitsi gle Part Chrétien, fidèle aux pieux enseignements de Il s 'agisstit dte savoir et d'ens:eigner quel était ou quel tievait ctre

li tradition, consacre égalemnent sur ses ntu otmnents primitif's le type le vrai type de i'image it Clirist ,et cette Itît-lionî do lut phis hutile
de Phlomne-Dietu. importance pour l'avenir de l'art, aifectait, par luis <Pl'înî elnroit.
Saint-Lte, Póvangéliste, avait peint, dit-on. lt ltuble image tit Vanité de li t ridition.

Christ et ce sa sainte mére ', et parmi les relinqutes vénérées dtii pre- leureusement tiu'aprs les lonigules agtiaionsscité"< par ce
mier -o chrétien, histoiru de 'art distingue toujours ces divme curieux incident, prvaut il, Coninne oit vit li voir, dlans la fati llt
ressembluîancees. chi rét ionneîct, cett lcroyan eurîe a ptu près uniiveAsell, que le

C'est à l'historien Nicphore Callixte que nous ievois li princi- Ch rist etai l i ls eaeu de enfants des honinmwes.
pale de ces donnlées haugiographiqu. qu'il avait puisées lui-mtmt Saint CyrIlle, Tertullien, Saint Jutin tême, soutenient d' let
dans la tradition et les livres des anciens. pat qu'en revêlant lit condition lihitmaile, lt Christ prédit par ai su

D'aiilleurs, le herucauui de la peinture et d lisculpttre chrétiiintes avait d subir jnî5qiuutix foirmes les plus honteuses de lit ls reoîu-
se retrouve presque lott entier tdats les dres éloquetes des en- satito laideur.
tacombes : c'est là qu'ti sein des ilispirations les plus ardentes et Ne aspectiu quident honlestuls, <lisait Tertullien: ni'aiyantt pa1S viii
les plust pures qui furentt jamais, les premiers-urtisttts chrétis ie le risage deenit.
cessêrenut dl reproduire ces saintes images, conutnu li vivant sytm - Le contraire de la question fui vivement et glorieusement siIItemIii
bole <Le notre aintique , foi, corite le plus précieu lritagt i leur par les plut1 s granles Iutiires u le Il'tgis hiti, savoir : atr Saitll
noble piete. ltrOae et Sait Aitl)roise, et, dans ili'glise d'Orioenbpar Saint Jeai

On petit consuilter avec fruit sur uthticité tiu portrai il Chrysosmlôu et Saint Grégoire de Nysse, tous proclaant tinsi lats


